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Cannebergière à Sainte-Anne-
de-Sorel : un BAPE pour 
consulter la population
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Un organisme formé pour 
dynamiser le centre-ville
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ILS SAUVENT UNE VIE
GRÂCE À UN TRAVAIL D’ÉQUIPE HORS PAIR
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ACTUALITÉ

La vie d’un homme en arrêt cardiorespiratoire 
sauvée grâce à la rapidité d’intervention de tous
Un homme qui a subi un arrêt 
cardiorespiratoire au Tim Hortons  
de la Plaza Tracy, le 16 mai dernier,  
est maintenant hors de danger grâce  
à la vigilance et la rapidité d’action de  
tous les intervenants qui se sont mobilisés 
pour lui sauver la vie. 

Le matin, un homme est tombé au sol à 
l’entrée du restaurant. Rapidement, un client 
a crié d’appeler au 911. 

L’employée du Tim Hortons Bianka 
Chamberlain est alors intervenue. « Je me 
suis dirigée vers lui et il était sur le ventre. 
J’ai écouté les instructions au téléphone et 
j’ai retourné l’homme. J’ai posé mes mains 
où on me disait et j’ai commencé à faire des 
massages cardiaques. J’étais sur l’adré -
naline! » raconte-t-elle deux semaines 
après l’événement. 

Pourtant, la jeune femme qui travaille 
depuis bientôt trois ans au Tim Hortons 
n’avait pas ses cours de RCR. « J’ai seule-
ment suivi les instructions! Le policier qui a 
pris la relève est arrivé vraiment rapidement 
et je lui ai laissé la place. Ce n’est qu’après 
tout ça, quand j’ai reculé et quand l’adréna-
line est tombée, que j’ai réalisé pleinement 
ce qui se passait. J’étais toute blanche. » 

Les paramédics Pier-Yves Provençal-
Charron et Michel Massia étaient en attente 
d’un appel tout près, derrière la pharmacie 
Brunet de Tracy. « On voyait le Tim d’où on 
était », raconte M. Provençal-Charron. 

Dès leur arrivée, les paramédics ont pris 
la relève du policier Vincent Cyr moins 
d’une minute après l’appel au 911. « Les 
intervenants d’urgence étaient à proximité 
et tout le monde a fait son travail à la perfec-
tion », ajoute le paramédic. 

Peu de temps après, les premiers ré -
pondants du Service d’intervention et de 

protection d’urgence de Sorel-Tracy sont 
arrivés sur les lieux. Ils ont assisté les para-
médics dans l’intervention en pratiquant 
notamment le massage cardiaque. 

« Notre rôle était surtout d’aller chercher 
l’équipement, de déplacer le patient et 
d’effectuer le massage pendant que les para-
médics géraient la respiration. C’est un beau 
travail d’équipe », insiste le paramédic 
 Philippe Delisle, qui est intervenu avec ses 
collègues Réal Lajeunesse, Yann Millette, 
Bruno Berthiaume et Sylvain St-Onge. 

Fierté 
Juste au moment de déplacer le patient dans 
l’ambulance, son pouls est revenu. Il aura 
fallu quatre chocs au cœur avec le défibrilla-
teur et plus de 1000 compressions pour le 
« ramener à la vie », même s’il était toujours 
inconscient à ce moment.  

« Le cœur venait tout juste d’avoir une 
mauvaise arythmie, donc vu qu’on était pro-
che, les chances qu’il s’en sorte étaient 
meilleures. En plus, l’employée du Tim a 
immédiatement effectué le massage, ce qui 
a aidé aussi. Tout était enligné pour lui », 
relate Pier-Yves Provençal-Charron, qui est 
paramédic depuis 17 ans. 

Aujourd’hui, l’homme dans la soixan-
taine se porte bien. Il a été opéré et a eu son 
congé d’hôpital. « On fait ce métier pour 
aider les gens. Ça vaut notre paie. Sauver une 
vie, c’est le summum de ce qu’on peut appor-
ter », mentionne le paramédic avec fierté. 

« C’est une belle fierté d’équipe, renchérit 
le pompier Philippe Delisle. La beauté de cet 
appel, c’est ce que n’est pas le travail d’une 
seule personne, mais bien de tout le monde 
qui a bien collaboré. C’est exigeant d’effec-
tuer un massage cardiaque, mais on savait 

qu’on pouvait compter l’un sur l’autre pour 
s’alterner. La coordination était parfaite 
entre tout le monde. » 

Le partenaire de Pier-Yves Provençal-
Charron, Michel Massia, est quant à lui 
paramédic depuis 18 ans. Selon lui, le succès 
de l’intervention s’explique de plusieurs 
façons. « Tout le monde est resté calme. On 
était relax, sans toutefois perdre de temps. 
On est formés pour ça et on réagit par ins-
tinct, par habitude », soutient celui qui a 
déjà réanimé des patients par le passé. 
« C’est toujours comme une bonification 
personnelle », se réjouit-il. 

La famille de l’homme a pris la peine de 
revenir au Tim Hortons le lendemain de 
l’événement pour remercier l’équipe de leur 
intervention rapide. « C’était vraiment tou-
chant quand on nous a dit qu’il allait bien », 
conclut Bianka Chamberlain.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le policier Adam Lupien, les deux paramédics Michel Massia et Pier-Yves Provençal-Charron ainsi que  les cinq pompiers agissant comme premiers 
répondants (Philippe Delisle, Sylvain St-Onge, Bruno Berthiaume, Yann Millette et Réal Lajeunesse) ont uni leurs forces pour sauver une vie. Ils 
tiennent le tracé du défibrillateur utilisé lors de l’intervention qui démontre à quel moment le patient a eu un pouls. Absents sur la photo : le policier 
Vincent Cyr et l’employée du Tim Hortons Bianka Chamberlain. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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Alors que son acquisition serait imminente

L’église de Sainte-Victoire sera 
transformée en salle multifonctionnelle
Bien que l’église de Sainte-Victoire  
ne soit pas encore la propriété de la 
Municipalité, cette dernière a d’ores et 
déjà annoncé sur ses réseaux sociaux  
un projet de requalification. 

C’est un secret de Polichinelle, la Municipa-
lité de Sainte-Victoire-de-Sorel désire ache-
ter l’église et le cimetière de son village. 
Quelques jours après avoir adopté un projet 
de règlement visant la citation de l’édifice 
religieux à titre de bien patrimonial, la 
Municipalité a présenté son plan pour ce 
qu’elle appelle « le début d’un nouveau cha-
pitre » de son histoire.  

« Après plusieurs mois de travail, d’élabo-
ration et de conception, nous sommes extrê-
mement fiers de vous annoncer que très 
bientôt notre belle église de Sainte-Victoire 
sera requalifiée en salle multifonction-
nelle », révèle la Municipalité sur Facebook. 

Le projet a vu le jour avec la collaboration 
du conseil local du patrimoine de Sainte-
Victoire composé de membres du conseil, 
de membres de la Fabrique de Sainte-Vic-
toire ainsi que de deux citoyens. « Il était 
important pour nous que ce projet assure la 

préservation de l’église, tout en mettant en 
valeur son cachet et son architecture de 
façon à valoriser tout le travail que nos pré-
décesseurs ont fait lors de sa construction en 
1850 », explique la Municipalité. 

Les travaux prévoient notamment l’amé-
nagement de salles de bain, d’une cuisine 
incluant un espace bar/lounge accessible 
pour des réceptions et événements, un 
espace de jeu pour les enfants incluant un 
mur d’escalade, des espaces détente, un 
bureau et éventuellement une scène. Après 
la requalification, l’église conservera sa 
vocation religieuse, alors que les messes, les 
baptêmes et les mariages seront toujours 
possibles, selon la Municipalité. 

Par ailleurs, la Municipalité a l’intention 
de conserver plusieurs bancs dans l’église. 
Néanmoins, plusieurs rangées de bancs 
devront être retirées. Les paroissiens peuvent 
en acquérir pour un montant de 50 $. Les 
sommes amassées seront réinvesties à 100 % 
dans le projet de conversion du bâtiment. 

Les travaux devraient commencer le 
10 juin. 

Entente avec la Fabrique  
L’ancien président, maintenant marguiller 
de la Fabrique de Sainte-Victoire, André 

Breton, a assuré que la transaction entre la 
Fabrique et la Municipalité est imminente. 
Cette dernière nécessitera d’ailleurs la 
signature de l’évêque. 

Lorsque Sainte-Victoire-de-Sorel sera 
propriétaire de l’église, la Fabrique devien-
dra locataire d’une partie du bâtiment. De 
cette façon, la Fabrique pourra adminis-
trer ce bien patrimonial localement, tout 
en conservant son cachet religieux, sou-
tient M. Breton, qui avance que l’église sera 
vendue 1 $.  

Rappelons que l’église nécessitera des 
travaux. La Municipalité l’avait fait inspec-
ter par des architectes pour obtenir un 
cahier de santé, dans les derniers mois.  

Concernant le cimetière, le maire de 
Sainte-Victoire-de-Sorel, Michel Aucoin,  
a admis qu’aucune discussion n’avait  
pas encore eu lieu à ce niveau avec le 
 diocèse. 

Néanmoins, André Breton insiste : 
« L’évêché prétendait que le cimetière 
devait aller à la Corporation des cimetiè-
res de Sorel. On s’y oppose! Ce sont les 
gens de Sainte-Victoire qui doivent l’admi-
nistrer, comme on le fait depuis plusieurs 
années. Après la vente de l’église, on par-
lera du cimetière. »

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Lorsque Sainte-Victoire-de-Sorel sera 
propriétaire de l’église de son village,  
elle compte la reconvertir en salle 
multifonctionnelle.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Une fondation pour faire la différence auprès des enfants

Tout récemment, une nouvelle fondation  
a été mise sur pied afin de soutenir 
financièrement des enfants ayant  
des besoins particuliers pour leur 
développement global et dont la  
famille ne peut en supporter les frais. 

De fait, c’est la Soreloise Johanne Huot, une 
enseignante du primaire et du secondaire à 
la retraite, qui a donné naissance à la fonda-
tion La Clef du Chœur.  

Mme Huot a constaté, au fil du temps, que 
bien des jeunes aux besoins particuliers ne 
pouvaient bénéficier de toute l’aide qui leur 
était nécessaire pour les aider à cheminer, à 
cause, notamment, du manque de personnel 
spécialisé dans les écoles et au public. L’alter-
native est donc de se tourner vers le privé 
pour des services en orthopédagogie, ortho-
phonie, psychoéducation ou en psychologie. 
Mais cela n’est pas gratuit et ce ne sont pas 
toutes les familles qui ont les moyens de se 
payer des spécialistes.  

Le parcours de Claudie 
Ce qui a été l’élément déclencheur, surtout, 
c’est ce qui est arrivé à Claudie Fréchette, sa 
fille, atteinte d’un handicap à ses yeux faisant 
en sorte qu’elle éprouvait des difficultés en 
lecture, notamment.  

« Elle était toujours en échec. Elle a dou-
blé sa deuxième année et a eu besoin de 

rééducation visuelle dès l’âge de 6 ans. Elle 
devait reprendre ses examens durant l’été, 
durant ses études secondaires sans compter 
les cours privés à travers tout cela. Beau-
coup de profs croyaient qu’elle ne complè-
terait même pas son secondaire. Il fallait 
diminuer son anxiété, diminuer son stress 
de performance. J’ai dévoré les études d’une 
orthopédagogue, enseignante à l’université. 
Claudie avait besoin d’aide pour s’en sortir. 
Cette expérience m’a sensibilisée », raconte 
Johanne Huot.  

Plus tard, Claudie a découvert qu’elle 
souffrait également de dyslexie. Avec l’aide 
qu’elle a pu recevoir, elle a poursuivi ses 
 études, a obtenu son baccalauréat en adap-
tation scolaire avec spécialisation en neu -
rosciences et poursuit une maîtrise en 
neuropédagogie. Aujourd’hui, elle est con-
seillère pédagogique à Saint-Bruno, elle a sa 
propre clinique d’orthopédagogie privée et 
elle change la vie d’enfants. « On a été capa-
ble de débourser l’argent pour la soutenir, ce 
que plusieurs familles ne peuvent pas faire 
pour leur enfant plein de potentiel », rap-
pelle Johanne Huot. 

Un coup de pouce de la  
Fondation par un spectacle 
Des cas comme Claudie, il y en a probable-
ment des centaines d’autres. « Rendue à ma 
troisième année à la retraite, je commençais 
à me trouver inutile et j’ai commencé un 
atelier de chant pour le plaisir », relate-t-elle.  

Mais pourquoi voir un spectacle quand 
on peut être le spectacle? Sous le modèle de 
Choir!Choir!Choir!, un spectacle entière-
ment interactif et participatif qui trans-
forme donc le public en artiste, Johanne a 
mis sur pied un groupe et a adapté l’idée. 
Mais pourquoi ne pas faire d’une pierre 
deux coups? Ainsi est née la fondation La 
Clef du Chœur.  

« J’ai toujours cru que beaucoup d’élèves 
pourraient réaliser de grandes choses avec 
un coup de pouce, réaliser leur plein poten-
tiel et pas seulement par les services d’un 
professionnel, mais aussi par le fait de ren-
dre plus accessible l’inscription à des activi-
tés de loisirs, des cours de musique pour 
l’enfant qui démontre un intérêt soutenu ou 
qui semble particulièrement doué malgré 
des défis scolaires ou sociaux. Ne serait-ce 
qu’offrir un clavier à une famille nombreuse, 
ou un simple panier de basketball. » 

La Fondation pourrait permettre égale-
ment payer un camp de jour durant l’été, ou 
l’inscription à un sport, contribuer à des 
frais médicaux non couverts par la RAMQ, 
contribuer à des collectes de fonds privées 
comme celle qui avait été faite pour la 
famille qui avait besoin d’une chambre 
hyperbare pour leur enfant et bien d’autres 
possibilités. Et les demandes d’aide sont fai-
tes sous le signe de la stricte confidentialité.  

La fondation La Clef du Chœur invite la 
population, en association avec le Regrou-
pement Pour La Santé Des Ainés Du Vieux 

Sorel (RSAPS), à venir chanter en chœur 
pour les enfants d’ici, le samedi 15 juin, 19 h 
au Centre culturel (3015, place des Loisirs, 
Sorel-Tracy). La soirée est consacrée au 
Cowboys Fringants. Il en coûte seulement 
20 $ pour contribuer à faire une différence 
pour les enfants. 

Pour en savoir plus, on écrit à  
laclefduchoeur@gmail.com ou on se rend 
sur la page Facebook.  

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

Johanne Huot est bien fière de sa fille Claudie 
devenue une femme d’affaires accomplie, mais 
elle a pu bénéficier de l’aide que bien des jeunes 
pourraient profiter grâce à la fondation La Clef 
du Chœur.  Photo gracieuseté   

ACTUALITÉ
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Projet de valorisation des matières dangereuses résiduelles chez Triumvirate à Contrecœur

Le BAPE consulte la population jusqu’au 28 juin

Un projet unique au Québec en  
matière de valorisation des matières 
dangereuses résiduelles chez Triumvirate 
Environnemental à Contrecœur, évalué  
à 13,2 M$, fait l’objet d’une période 
d’information publique par le  
Bureau d’audience publique  
sur l’environnement (BAPE),  
qui a débuté le 29 mai et se  
terminera le 28 juin.  

Dans les dernières semaines, à la lumière 
d’une étude d’impact sur l’environnement 
réalisée en 2020 par Triumvirate, le minis-
tère de l’Environnement, de la Lutte contre 
les changements climatiques, de la Faune  
et des Parcs (MELCCFP) a jugé le projet 
recevable. D’où cette période d’un mois 
d’information publique. 

Une séance d’information publique a 
aussi lieu le mardi 4 juin au Centre multi-
fonctionnel de Contrecœur durant laquelle 
les personnes présentes ont assisté à une 
présentation du projet par Triumvirate. 

Durant le cheminement, toute personne, 
tout groupe et toute municipalité qui sou-
haitent voir le BAPE réaliser un examen 
public sur les aspects sociaux, écologiques 
et économiques du projet ont jusqu’au 
28 juin pour faire une demande de consul-
tation publique ou de médiation auprès du 
MELCCFP. 

Le projet en détail 
L’entreprise Triumvirate Environnemental 
désire ajouter à ses installations un pro-
cédé de désorption thermique anaérobie, 
un procédé connu, mais inexistant au 
Québec. « Ce procédé permettra la sous-
traction des matières dangereuses rési-
duelles (MDR) aux sites d’enfouissement 
ainsi que de récupérer des substances 
organiques qu’elles contiennent qui pour-
ront être recyclés ou réutilisés », peut-on 
lire dans un document du MELCCFP. 

Plus précisément, à leur arrivée sur le 
site, les MDR seraient broyées et ache -
minées vers une unité de désorption ther-
mique anaérobie (ATDU) qui permettrait 
l’extraction des substances organiques 
 présentes dans les MDR traitées. Sous 
l’action d’une chaleur indirecte, les subs-
tances organiques passeraient en phase 
gazeuse pour être évacuées par tirage 
induit. Ces gaz seraient ensuite acheminés 
vers l’unité de récupération de vapeur 
(VRU), où ils seraient condensés et sépa-
rés des matières indésirables par l’entre-
mise d’un séparateur d’huile. Les résidus 
solides générés par l’ATDU seraient refroi-
dis dans des convoyeurs et accumulés dans 
un conteneur.  

Toutes les informations sur l’étude réa-
lisée concernant le projet de Triumvirate à 
Contrecœur et le processus de la période 
d’information sont disponibles sur le site 
web du BAPE. 

Impacts  
Dans l’étude d’impact réalisée en 2020, une 
des principales conclusions est que le projet 
pourrait avoir des impacts sur la qualité de 
l’air et les émissions de gaz à effet de serre 
(GES), soit une émission de l’ordre de 
12,4 t éq. CO2 pour la phase de construction 
et de 22 306 t éq. CO2 par année pour la 
phase d’exploitation.  

Advenant la concrétisation du projet, il 
permettrait de traiter 30 000 tonnes de 
MDR supplémentaires par année. Pour 
minimiser les impacts environnementaux, 
l’entreprise a prévu différentes mesures dès 
la conception du projet dont l’installation de 
filtre au charbon sur les évents des réservoirs 
d’entreposage ainsi qu’un oxydateur thermi-
que sur l’unité de récupération des vapeurs 
et un dépoussiéreur à la sortie du convoyeur. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Triumvirate Environnemental est installé au 1223, montée de la Pomme-d’Or, à Contrecœur. 
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Triumvirate Environnemental exploite 
un centre de MDR sur un site de 
13 006 m² à Contrecœur. Actuellement, 
l’entreprise réceptionne des MDR, trans-
vide des solvants en attente de leur expé-
dition hors site, vidange des substances 
chimiques usées, nettoie des chiffons 
souillés, perce des canettes d’aérosols 
pour récupérer le gaz et neutralise des 
substances résiduelles acides à l’aide de 
solutions caustiques. Le centre gère des 
matières résiduelles toxiques, inflamma-
bles ou corrosives, comme des flacons de 
laboratoire, des boues de peinture, des 
débris et d’autres matières résiduelles 
contaminées par des solvants. 

QU’EST-CE QUE TRIUMVIRATE 
ENVIRONNEMENTAL?

ACTUALITÉ

Cannebergière à Sainte-Anne-de-Sorel : le BAPE tiendra une audience publique

Le Bureau d’audiences publiques sur 
l’environnement (BAPE) a reçu du 
ministre de l’Environnement, de la Lutte 
contre les changements climatiques, de la 
Faune et des Parcs (MELCCFP), Benoit 
Charette, le mandat de tenir une enquête 
et une audience publique sur le projet 
d’aménagement d’une cannebergière à 
Sainte-Anne-de-Sorel. Ce mandat 
débutera le 17 juin prochain et aura une 
durée maximale de quatre mois.  

Un des promoteurs du projet, Éric Lupien, 
de l’entreprise Fruits des îles inc., s’est dit peu 
surpris de la situation. Il ne fallait qu’une 
seule question du public au ministre pour 
que ce processus soit déclenché.  

« On s’y attendait un peu. Je n’ai jamais 
connu un projet dans ma vie qui a fait l’unani-
mité. Il y aura toujours des gens pour poser des 
questions et on comprend ça, on respecte ça. 
Le BAPE va juste nous donner l’occasion 
d’aller plus loin dans nos explications afin de 
prouver que c’est un bon projet pour l’environ-
nement. On va pouvoir éliminer les fausses 
croyances entourant le projet », souligne-t-il. 

M. Lupien voit donc cette nouvelle con-
sultation de façon positive. « On ne peut pas 
faire un projet de cette ampleur sans l’appui 
de la population », insiste-t-il. 

Initialement prévu pour septembre, le 
projet sera visiblement retardé de quelques 

mois. « Si tout va bien, on espère commen-
cer les chargements de sable en décembre », 
mentionne Éric Lupien. 

Préoccupations citoyennes 
Lors de la soirée de consultation du 30 avril, à 
Sainte-Anne-de-Sorel, à laquelle plus de 
120 personnes avaient assisté, des citoyens ont 
posé de nombreuses questions, surtout au 
niveau des transports de sable de Sainte-Vic-
toire-de-Sorel au site qui sera situé au 1350, 
chemin du Chenal-du-Moine. À ce sujet, Éric 
Lupien se veut rassurant. « On va prendre 
plein de moyens pour rassurer la population 

à ce sujet. On aura l’occasion de présenter nos 
mesures de mitigation », avance-t-il. 

Parmi les autres préoccupations soule-
vées le 30 avril dernier, notons les zones 
inondables, le bruit, les poussières et les pes-
ticides. M. Lupien assure qu’il a des répon-
ses à toutes les inquiétudes des citoyens. 

Rappelons que le projet de cannebergière 
s’étale sur 700 000 mètres carrés et com-
prend 12 bassins de culture, un bassin d’irri-
gation, deux bassins de récupération, une 
station de pompage et un bâtiment admi-
nistratif ressemblant à un bâtiment agricole. 
Pour réaliser ce projet, on estime à sept hec-

tares la perte de milieux humides et à 
15 hectares les boisés à détruire, mais les 
boisés détruits seront compensés à 125 %. 
Donc pour un arbre détruit, on plante 
1,25 arbre. Quant aux milieux humides, ils 
seront compensés à 110 %. 

Ce projet bénéficie de nombreux appuis, 
dont l’UPA Richelieu-Yamaska ainsi que les 
conseils municipaux de Sainte-Anne-de-
Sorel et de Sainte-Victoire-de-Sorel. Fruits 
des îles inc. investit entre 26 M$ et 28 M$ 
pour ce projet qui créera 40 emplois pendant 
la construction et huit pendant l’exploitation. 

Modalités du BAPE 
La commission d’enquête du BAPE sera 
composée de Prunelle Thibault-Bedard et 
de Georges Lanmafankpotin qui agira à titre 
de président. Les curriculums vitae des 
commissaires peuvent être consultés sur le 
site Web du BAPE. Tous les détails entou-
rant les modalités de participation seront 
annoncés prochainement.   

L’ensemble de la documentation est dis-
ponible en version électronique dans le 
Registre des évaluations environnementa-
les, sous la responsabilité du MELCCFP, 
ainsi que dans le site Web du BAPE. Les 
documents peuvent aussi être consultés au 
Centre de services municipaux de Sainte-
Anne-de-Sorel situé au 1685, chemin du 
Chenal-du-Moine. Les citoyens peuvent 
également communiquer avec le BAPE 
pour obtenir plus d’informations. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Mario Lavallée et Éric Lupien, de Fruits des îles inc., sont prêts à répondre à toutes les questions 
des citoyens à propos de leur projet de cannebergière. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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ACTUALITÉ

Un organisme créé pour rendre le centre-
ville de Sorel-Tracy encore plus vivant

Un nouvel organisme, dont la mission  
sera de dynamiser le centre-ville de Sorel-
Tracy, a vu ses premiers balbutiements  
se concrétiser, au carré Royal le  
28 mai dernier.   

Sous l’impulsion de la Soreloise Corina 
Bastiani, membre du comité fondateur, 
cette Société de valorisation du centre- 
ville aura pour mission de s’assurer d’un 
 développement du centre-ville accueillant 
et vibrant.  

« Depuis 1994, on parle de revalorisation 
des centres-villes et aujourd’hui, je suis heu-
reuse d’en voir la réalisation », a mentionné 
Corina Bastiani.  

« La Société de valorisation est le résultat 
d’une idée mûrement réfléchie et remise de 
l’avant par le Plan particulier d’urbanisme 
(PPU) que je suis heureuse de voir se con-
crétiser. Je suis fière d’avoir la possibilité de 
regrouper des personnes aux talents divers 
et de mettre leurs compétences en com-
mun. Nous sommes impatients de prendre 
en main notre milieu de vie et de travailler 
avec tous ceux qui se joindront à nous pour 
valoriser le centre-ville », a poursuivi 
Mme Bastiani. Pour elle, il est urgent d’agir 
de façon concrète et concertée. Concrétisa-
tion oui, mais il s’agit maintenant d’y met-
tre une touche plus humaine.  

Objectifs 
La Société de valorisation s’est fixé des 
objectifs qui orienteront ses actions. On 
parle notamment de favoriser l’adhésion à la 
vision du PPU pour le centre-ville de Sorel-
Tracy, identifier des actions prioritaires et 
contribuer à leur mise en œuvre, établir des 
conditions gagnantes pour le déploiement 
d’actions rapides et concrètes, intervenir sur 
la place publique, susciter un sentiment 
d’appartenance et finalement créer et gérer 
des espaces de rencontres en proposant des 
activités pour le bienfait de la communauté.   

Implication du monde  
des affaires et des arts 
Autour de Mme Bastiani, on retrouve des per-
sonnalités du monde des affaires comme 
Marie-Claude et Isabelle Dupuis, à la tête de 
la pâtisserie Christophe. « Lorsqu’on nous a 

sollicitées pour faire partie de la Société, nous 
n’avons pas hésité un seul instant. Le centre-
ville, c’est chez nous. Nous croyons à la vita-
lité du centre-ville », assure Isabelle Dupuis. 
« Si notre implication peut donner envie aux 
autres commerçants de s’impliquer et de 
venir s’installer au centre-ville, ce serait par-
fait », d’ajouter Marie-Claude Dupuis.  

Le milieu culturel est aussi bien repré-
senté avec la présence d’Alain Larouche, 
directeur général d’Azimut diffusion. 

Mme Bastiani, lors de ce dévoilement, avait 
invité Jérôme Glad de Belleville Placema-
king. Ce dernier a présenté différents exem-
ples d’aménagement de centres-villes en 
Amérique et en Europe qui peuvent donner 
une bonne idée de ce qui peut être réalisé à 
Sorel-Tracy.   

M. Glad en a profité pour encourager l’ini-
tiative prise par le groupe. « Ce type d’organi-
sations, une fois bien structurées, peut 
devenir un levier d’action incroyable pour 
tout un centre-ville. Ces organismes se bâtis-
sent sur le long terme, allant de petit succès 
en succès, pour finalement devenir une 
réponse aux enjeux et opportunités qu’un 
centre-ville peut rencontrer », croit M. Glad. 

De son côté, le maire de Sorel-Tracy, 
Patrick Péloquin, a applaudi l’arrivée de cet 
organisme. « On a souvent entendu dire que 
notre centre-ville était mort. Il est plutôt en 
transformation avec deux rues renouvelées, 
un nouveau quai et de nouveaux bâtiments. 
Aménager un centre-ville est une chose, 
mais le rendre vivant en est une autre. 
L’humain d’abord », souligne le maire.  

Avec la création de la Société de valorisa-
tion, ce dernier a mentionné que la Ville 
aura maintenant un organisme avec lequel 
elle sera heureuse de collaborer pour rendre 
le centre-ville vivant.  

Assemblée de fondation 
L’OSBL, légalement constitué le 19 mars der-
nier, tiendra son assemblée de fondation le 
18 juin 2024 à 19 h au Marché des arts Des-
jardins, 28, rue du Roi. Tous les amoureux du 
centre-ville sont invités à y participer. Ce 
sera l’occasion d’adopter les règlements 
généraux et d’élire le premier conseil d’admi-
nistration. Dans l’intervalle, un formulaire 
d’adhésion est disponible dès maintenant en 
ligne ou sur la page Facebook de la Société 
de valorisation du centre-ville.

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

En attendant de mettre en place un premier conseil d’administration, la Société de valorisation du 
centre-ville peut compter sur de vaillants membres, promoteurs du nouvel organisme.  
Photo Stéphane Fortier | Les 2 Rives ©
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Cet intérêt que 
suscite le CTTÉI 
partout au Québec

OPINION

Né à Sorel en 1892, Dolard Lussier est l’un 
des pionniers de l’assurance au Québec. Fils 
d’Amable Lussier, un marchant sorelois, c’est 
ce dernier qui pousse son fils à entrer dans le 
monde des assurances à la suite du tragique 
incendie de 1915 à Sorel. À une époque où 
les Sorelois étaient peu intéressés à cette 
question et où il n’existait pas de réglemen-
tation sur le courtage, Dolard Lussier a su 
tirer son épingle du jeu et faire de son cabi-
net l’un des plus importants au Québec. À la 
suite de son décès le 9 juin 1954, son 
épouse, Blanche (née Lachapelle) reprend 
les rênes de l’entreprise. Aujourd’hui, 
Assurances Lussier fait encore partie du 
paysage québécois et est toujours détenu 
par la famille Lussier. (SHPS – P141)
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Le journal Les 2 Rives adhère au Guide  
de déontologie journalistique du Conseil de 

presse du Québec. Nos journalistes adhèrent 
au Guide de déontologie de la Fédération  

professionnelle des journalistes du Québec.

Souvenirs 
d’ici

Alors qu’ailleurs au Québec on  
le connaît mieux que nous, il a 25 ans  
et on découvre à peine le Centre de 
transfert technologique en écologie 
industrielle (CTTÉI) dans la région. Le 

soutien que son équipe apporte à plusieurs autres régions ne 
passe pas inaperçu et lui permet de recevoir de nombreuses 
reconnaissances par des articles dans les médias nationaux  
ou des prix qui soulignent son action.   

Lorsqu’il est question des changements climatiques, on pense 
d’abord à l’énergie, un des grands défis des prochaines décennies 
alors qu’il nous faut absolument réduire les émissions de gaz à effet 
de serre. Mais l’utilisation des ressources est au moins aussi impor-
tante. Notre propension à produire, consommer et jeter ne peut plus 
tenir la route.  

Admettre que les ressources de la planète ne sont pas inépuisa-
bles est encore un défi. En conséquence, les coûts deviennent beau-
coup trop élevés pour les entreprises, ce qui augmente aussi les prix 
pour les consommateurs que nous sommes. Il est essentiel de 
réduire le volume des matières qui iront à l’enfouissement et de réin-
troduire dans le circuit économique les résidus de la production de 
nos industries. 

Ce n’est donc pas qu’une question d’innovation, c’est aussi un 
impératif de rentabilité et de responsabilité collective.  

Le CTTÉI a justement le mandat de soutenir les entreprises qui 
cherchent à augmenter leur compétitivité, leur rentabilité et à 
réduire leur impact environnemental. Comment? En proposant 
cette nouvelle façon de créer des synergies entre les entreprises, celle 
de l’économie circulaire, qui prend de la vigueur au Québec depuis 
quelques années. Cette approche vise à donner de la valeur aux rési-
dus produits par une entreprise pour que ce ne soit plus perçu 
comme des déchets, mais bien comme des matières qui possèdent 
en elles-mêmes un potentiel économique à exploiter par d’autres.  

Né en 1999, le CTTÉI apparaît au moment où la région cherchait 
à appliquer les principes du développement durable. C’est le Cégep 
de Sorel-Tracy qui a créé cet organisme de recherche appliquée 
visant à accompagner les entreprises dans leurs préoccupations envi-
ronnementales tout en formant la relève étudiante dans le domaine.  

L’équipe, aujourd’hui dirigée par Claude Maheux-Picard, a travaillé 
d’arrache-pied au cours des 25 années pour sensibiliser les entreprises 
d’ici et d’ailleurs, mais aussi les autorités gouvernementales.  

Le CTTÉI est maintenant un chef de file québécois de la transi-
tion vers cette économie circulaire. Il est reconnu pour sa capacité à 
développer pour les entreprises et les collectivités des propositions 
qui créent de la valeur avec les matières résiduelles, au profit des 
entreprises et leur compétitivité. Les visites récentes du Scientifique 
en chef et de l’Innovateur en chef du Québec en sont un témoignage.  

La nomination de Claude Maheux-Picard à titre de scientifique 
en chef de la Ville de Sorel-Tracy est une indication de la prise de 
conscience régionale de son rôle, de sa valeur et de sa contribution. 
Le soutien apporté l’été dernier par plusieurs organismes de la 
région au projet de symbiose industrielle a donné un élan régional 
au travail du CTTÉI.  

Ce centre de transfert technologique est un des fleurons de la 
région. S’il est un objet de fierté, il est surtout un outil de change-
ment trop longtemps négligé chez nous. Comme on le dit souvent, 
nul n’est prophète en son pays. Il est vraiment heureux que ce ne soit 
plus le cas!

DENIS 
MARION 
Chroniqueur
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OPINION 
Chronique humoristique

Entretien avec un train

Moyen de transport de moins en moins 
utilisé par les voyageurs (même les trains 
de banlieue sont loin d’être remplis à leur 
pleine capacité), habillé de ma jaquette 
d’hôpital, je suis allé faire un tour dans  
une gare de triage, histoire de donner la 
possibilité à un train de faire entendre  
sa voie.  

Train : C’est toi le journaliste qui déraille un 
peu? T’aurais pu me prévenir que tu voulais 
m’interviewer. T’arrives comme ça sans 
crier gare, gare, la pognes-tu? 
Journaliste : Qu’est-ce que vous faites? 
T : Tu le vois bien, je fais un peu d’exercice 
pour me mettre en train. C’est le train-train 
quotidien pour un train. 
J : Vous êtes comme Train-train et Milou. Et 
vous y allez à fond de train. Et je vois que 
vous êtes un petit boute-en-train. D’entrée 
de jeu, parlez-moi de votre conjointe... 
T : Quand je l’ai vue la première fois, je suis 
resté sans voie. Je l’ai sifflé trois fois, sans arrêt. 
Elle trouvait sans doute que je faisais trop de 

train. Et elle était du genre à surveiller sa ligne. 
Faut dire qu’elle avait un bel arrière-train. Elle 
manquait parfois d’entrain. Pourtant, je lui 
disais : « La loco motive », Ah! Ah! Ah! En tout 
cas, je peux dire qu’avec elle, j’étais en voiture.  
J : Et votre relation a duré longtemps? 
T : Ça été plutôt passager. On était toujours 
à contre-voie. Mais j’ai appris de cette rela-
tion. Je suis parti avec un bon bagage.  
J : Vous avez dû vous faire bien des amis au 
fil de vos voyages… 
T : J’ai connu un train typiquement cana-
dien. Il était du genre tranquille. C’était un 
canadien pacifique. 
J : Avec tous vos voyages, vous avez dû en 
faire des stations. Quelle était votre station 
favorite?  
T : La station assise. C’est fatigant être un 
train.  
J : Avez-vous déjà vécu une collision? 
T : Oui avec une TGV. 
J : Un Train Grande Vitesse? 
T : Non, une Très Grosse Vache. Et l’agricul-
teur venait justement de faire le train. Ça tom-
bait bien. J’pense qu’elle dansait sur les rails. 
Probablement sur un air de Rythm’ & Bouse.  
J : Je vois que vous avez la télé. Que regardez-
vous? 
T : Le hockey. J’aime le hockey et j’aimerais 
aller au Centre Bell, voir les Canadiens et 
leur crier Choo! Choo! 
J : Vous aimez bien l’alcool, m’a-t-on dit. 

T : Seulement le rye. 
J : Le rail? Et j’imagine que vous en prenez 
toujours deux... Vous avez fait du théâtre? 
T : Oui, mais j’ai lâché. J’avais trop le track. 
Par la suite, je suis allé rencontrer un 
orienteur pour bien m’aiguiller. 
J : Vous auriez aimé aller à l’école? 
T : Oui, et je suis certain que j’aurais réussi à 
avoir la note de passage. 
J : De passage à niveau? Ah! Ah! Ah! On 
m’a dit que vous aimiez la musique québé-
coise. Y a-t-il un artiste que vous appréciez 
particulièrement? 
T : Plume La traverse. J’aime les chanteurs 
qui ont une voix ferrée. Et côté cinéma, 

j’aime bien Vin Diesel et les films 
d’horaire. 
J : Vous voulez dire les films d’horreur. 
T : Ou les films qui ont un bon fil conducteur. 
J : Conducteur de train? Ah! Ah! Ah!  
T : Oh! By the way! Je t’ai déjà raconté l’his-
toire de la locomotive à vapeur? 
J : La locomotive avait peur de quoi? 
T : Non, j’ai dit... Laisse donc faire.  
J : Que vous réserve l’avenir? 
T : Du train où vont les choses, je vais prendre 
le chemin de fer… aille. Et puis, tu ne m’avais 
pas dit que c’était une entrevue express? 
J : Alors, bon, c’est donc le temps de débar-
quer. Attention au départ. 

STÉPHANE 
FORTIER 
sfortier@les2rives.com

Photo freepik.com
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Lancement d’un Guide de référence

Pour faciliter l’inclusion des personnes vivant avec une incapacité

Du 1er au 7 juin, c’est la Semaine 
québécoise des Personnes handicapées 
(SQPH) et, pour souligner l’occasion, la 
Table de concertation des services aux 
personnes handicapées Pierre-De Saurel  
a procédé, le 28 mai dernier, au lancement 
d’un Guide de référence destiné à faciliter 
l’inclusion des personnes vivant avec  
une incapacité.  

Cet outil s’adresse particulièrement aux 
municipalités de la MRC de Pierre-De 
 Saurel, mais il peut aussi bien être utile à 
d’autres institutions publiques ou privées.   

Andrée Morissette, organisatrice commu-
nautaire du CISSS de la Montérégie-Ouest, 
œuvrant au Centre de réadaptation en défi-
cience physique, a procédé, lors du lance-
ment, à la présentation du Guide. « Dans la 
MRC de Pierre-De Saurel, 29 % de la popula-
tion a 65 ans et plus et l’âge médian est de 
52 ans, alors qu’il est de 43 ans au Québec. 
On compte 14 516 personnes qui vivent avec 
une incapacité. L’accessibilité universelle est 
donc un incontournable chez nous », a 
d’abord fait remarquer Mme Morissette.  

Celle-ci a présenté une partie du contenu 
du Guide qui donne des informations sur 
les différentes limitations fonctionnelles et 
dans quels champs d’action et compétences 

les municipalités sont concernées par 
l’accessibilité universelle. « Non seulement 
parle-t-on d’accessibilité à l’environnement 
bâti, mais aussi d’accessibilité des services et 
des communications », mentionne-t-elle.  

Dans le Guide, on retrouve également 
une annexe indiquant tous les organismes 
de la Table de concertation et les services 
qu’elle peut offrir aux municipalités.  

Approche positive 
L’idée du Guide n’est pas de critiquer les 
municipalités en ce qui a trait aux lacunes 

de l’accessibilité, mais plutôt de donner des 
outils. « Les municipalités veulent bien faire, 
mais elles souffrent de la méconnaissance 
des besoins des personnes ayant des incapa-
cités et aussi d’une méconnaissance des 
actions qu’elles peuvent poser. Nous croyons 
que ce Guide va améliorer les choses. De 
plus, nous allons rencontrer le personnel des 
municipalités afin de bien les informer sur 
les enjeux », explique Julie Trudeau, direc-
trice du Groupement des Associations de 
personnes handicapées du Richelieu-
Yamaska (GAPHRY) et de l’Association de 

la déficience intellectuelle région de Sorel-
Tracy (ADIRS). 

L’idée, derrière ce Guide, n’était donc 
pas de relever les lacunes au niveau des 
municipalités. « Au contraire, nous 
 voulions adopter une posture positive. 
On souhaite simplement qu’elles ap -
portent des changements. Toutes ont des 
améliorations à apporter. C’est sûr qu’il y a 
des moyens plus dispendieux et il peut 
s’avérer plus difficile de s’adapter, notam-
ment au niveau de la logistique », admet 
Mme Trudeau.  

Ce Guide pourra profiter non seulement 
aux personnes avec incapacité, mais cette 
accessibilité améliorée pourra aussi béné -
ficier aux personnes âgées et aux familles, 
sans oublier les personnes issues de 
l’immigration, notamment lorsqu’il est 
question de communication.  

Brigade Axecible 
Le Regroupement des organismes de pro-
motion de personnes handicapées invite 
toutes personnes ayant des limitations ou 
leurs proches à devenir un brigadier. Sont 
invitées également  les personnes qui ren-
contrent des obstacles et qui veulent par-
tager leur expérience client ou encore ceux 
qui accompagnent une personne ayant des 
limitations à utiliser l’application mobile . 
On se rend sur www.axecible.org. 

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

Représentants d’organismes et dignitaires sont réunis afin d’immortaliser le lancement du Guide 
de référence pour faciliter l’inclusion des personnes vivant avec une incapacité. 
Photo Stéphane Fortier | Les 2 Rives ©

COMMUNAUTAIRE
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FAITS DIVERS

Un Sorelois périt dans  
un accident de la route  
à Maskinongé
Un Sorelois de 37 ans a perdu la vie le 
24 mai dernier lorsque le véhicule qu’il 
conduisait s’est retrouvé dans un ruisseau 
de la route Langue-de-Terre, à 
Maskinongé, dans la région de Lanaudière. 

Selon les informations de la Sûreté du Qué-
bec, Kevin Brassard, qui était seul à bord de 
son véhicule, a perdu le contrôle dans une 
courbe vers 15 h 15. C’est un témoin de la 
scène qui a alerté les policiers qu’un véhicule 
se dirigeait à haute vitesse avant d’effectuer 
une sortie de route et de plonger dans l’eau. 

Selon des témoins rencontrés par le Jour-
nal de Montréal, un homme a sauté à l’eau 
pour tenter d’ouvrir les portières, sans suc-
cès. Un remorqueur a finalement sorti le 
véhicule de l’eau et un seul corps s’y trouvait. 
La SQ a fait analyser la scène par un expert 
enquête de collision. 

Kevin Brassard était un Sorelois d’origine 
installé à Saint-Félix-de-Kingsey. Ses funé-
railles ont été célébrées le 2 juin dernier, à 
Contrecœur. J.-P.M.

Un récidiviste en matière 
de pornographie juvénile 
reconnu coupable
Un homme de Saint-Roch-de-Richelieu 
qui ne pouvait pas utiliser d’ordinateur en 
raison d’une précédente condamnation a 
pourtant été reconnu coupable de chefs 
d’accusation en matière de pornographie 
juvénile, le 27 mai dernier, au palais de 
justice de Sorel-Tracy. 

Jean-François Agnaud, 42 ans, a été déclaré 
coupable des quatre chefs d’accusation aux-
quels il faisait face, soit possession, distribu-
tion et d’avoir accédé à de la pornographie 
juvénile ainsi que bris de conditions.  

Le Rochois a été arrêté le 23 novembre 
2021 par les enquêteurs spécialisés en matière 
d’exploitation sexuelle des enfants sur Inter-
net de la Sûreté du Québec. Ceux-ci ont effec-
tué une perquisition à son domicile et ont 
trouvé du matériel d’abus sexuels d’enfants. 
Sur son ordinateur caché dans son garde-
robe, les policiers ont trouvé 53 fichiers de 
pornographie juvénile et ils ont pu prouver 
que Jean-François Agnaud avait accédé à 
48 fichiers, la plupart étant des vidéos. 

Lors du procès, l’accusé prétendait que 
ces fichiers dataient de 2013, lors de sa pré-
cédente condamnation en matière de por-
nographie juvénile. Une version que n’a pas 
crue le juge Foucault, qui a déclaré Agnaud 
coupable sur toute la ligne.  

Jean-François Agnaud avait écopé, en 
octobre 2016, d’une peine de prison discon-
tinue de 90 jours pour des crimes en sem-
blable matière. À ce moment, les policiers 
avaient saisi plus de 8000 fichiers illégaux 
dans son ordinateur. Il avait été inscrit dans 
le registre des délinquants sexuels à perpé-
tuité. Il lui était interdit d’utiliser des ordina-
teurs pour 10 ans, condition qu’il a brisée 
avec ses accusations récentes. 

Le dossier de Jean-François Agnaud 
revient devant la Cour le 26 août à l’étape de 
la sentence.  J.-P.M.
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Leurs planches ainsi que celles des artistes 
Martin Cournoyer (TradeMart), Frédéric 
Joyal (Joy), Laurianne Choquette et Make 
Noize, qui se sont joints au projet, feront 
l’objet d’une exposition dont le vernissage 
ouvert à tous aura lieu le 7 juin de 17 h à 
19 h à la salle Georges-Codling du Marché 

des arts Desjardins. L’exposition se poursui-
vra jusqu’au 13 juin. 

Une fois l’exposition terminée, les plan-
ches des élèves seront envoyées à l’orga-
nisme Skateboards pour l’espoir qui 
s’occupera de les distribuer à des jeunes 
dans le besoin partout dans le monde. Les 

planches des artistes invités seront, quant à 
elles, mises en vente et les fonds seront aussi 
remis à l’organisme. D’ailleurs, tous ceux et 
celles qui iront voir l’exposition pourront 
faire un don. 

Ce projet, mis sur pied par l’enseignante 
Karine Joubert et rendu possible grâce à 
plusieurs partenaires, en fut un de longue 
haleine pour les élèves d’arts plastiques.  

Les jeunes devaient tout d’abord préparer 
leur planche, puis s’inspirer d’artistes de 
l’histoire de l’art afin de peindre eux-mêmes 
une œuvre d’art sur celle-ci. La photographe 
NathB a réalisé plusieurs photos des plan-
ches, une fois le projet achevé, afin que les 
étudiants puissent garder un souvenir de 
leur travail. 

Skateboards pour l’espoir 
Betty Esperanza est la fondatrice de Skate-
boards pour l’espoir. Véritable amatrice de 
planche à roulettes, elle donne, lors d’un 
voyage à Cuba, son skateboard à un jeune 
garçon nommé Yojany Perez. Des années 
plus tard, Yojany devient le meilleur skate-
boarder de Cuba.  

Après une décennie de collecte de plu-
sieurs milliers de planches usagées, Skate-

boards pour l’espoir continue à défendre les 
droits des enfants en leur permettant de pra-
tiquer le sport et de participer à des projets 
éducatifs. Le but est de briser le cycle de la 
pauvreté au Canada, chez les Premières 
Nations, à Cuba, en Ouganda et dans de 
nombreux pays en développement. Skate-
boards pour l’espoir bénéficie d’une com-
munauté engagée et d’ambassadeurs issus 
des quatre coins de la planète.  

Pour en savoir plus sur l’organisme et  
sa fondatrice, on consulte le skateboards 
forhope.com  

J.-P.M.

CULTURE
Une exposition à voir du 7 au 13 juin au Marché des arts Desjardins

Des finissants de l’ESFL revalorisent des 
planches à roulettes pour redonner l’espoir
Les 62 élèves finissants du profil arts plastiques de l’école secondaire Fernand-Lefebvre ont transformé des planches à roulettes usagées en démarche artistique dans le cadre du 
projet Re Deck Art de l’organisme Skateboards pour l’espoir. 

Les élèves finissants en arts plastiques de l’école secondaire Fernand-Lefebvre ont créé les illustrations sur de vieilles planches à roulettes. Photos NathB

Quelques-unes des illustrations du projet. 
Photo NathB

La galerie du Parc Royal invite la population à découvrir les œuvres 
du photographe Simon Ménard dans le cadre de sa série Clin 
d’œil. Le vernissage aura lieu le jeudi 6 juin, dès 17 h, en formule  
5 à 7, au 51B, rue George à Sorel-Tracy. Cette programmation spé-
ciale s’ajoute à l’exposition permanente des œuvres de l’artiste 
Daniel Hertel-Cournoyer, propriétaire de la galerie. Elle permettra 
une affluence dans le centre historique de Sorel-Tracy, de faire 
découvrir des talents et de stimuler le marché de l’art local. 
Photographe contemplatif et inconscient, Simon Ménard propose 
son exposition Promenade cubaine dans laquelle il observe la réa-
lité comme une fiction. L’exposition se déroule du 6 au 30 juin. Une 
mosaïque en groupe aura lieu le jeudi 4 juillet pour clore la série 
Clin d’œil. J.-P.M. Photo gracieuseté

Le photographe Simon Ménard expose  
à la galerie du Parc Royal
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Jouer à ‘balle, une histoire de balle molle et de fraternité

Jouer à ‘balle est le nouveau roman 
initiatique de l’auteur de Saint-Roch-de-
Richelieu, Benoit Ménard, qui est 
disponible partout en librairie dès le 4 juin. 

Le roman nous présente Patrice, qui, à l’été 
de ses 18 ans, se retrouve sans ligue de base-
ball pour les joueurs de son âge. Heureuse-
ment, son grand frère Jacques mettra fin à 
son désarroi en lui proposant de jouer… à la 
balle molle.  

Cette histoire dans laquelle plusieurs lec-
teurs pourront se reconnaitre prend en par-
tie racine dans le vécu de l’auteur Benoit 
Ménard, qui a utilisé des événements véridi-
ques de sa vie pour tisser une histoire fictive. 
« Je ne pense pas que mon parcours au base-
ball et à la balle molle est assez intéressant 
pour en parler dans son intégrité », lance-t-
il à la blague.  

Lorsqu’il était plus jeune, l’auteur avait dû 
délaisser le baseball pour jouer à la balle 
molle avec des adultes. « Il n’y avait pas de 
terrains assez grands pour jouer midget 
intercité à Verchères. On devait donc jouer à 
la balle molle. C’était nos pères qui y jouaient 
et on avait toujours trouvé ça un peu ringard. 
Mais c’était notre seule option! Finalement, 

à 18, 19 et 20 ans, j’ai connu des gars très 
compétitifs et très engagés, qui prenaient une 
p’tite bière après le match et racontaient des 
anecdotes à n’en plus finir. C’était comme un 
voyage initiatique qui m’a vraiment mar-
qué », explique-t-il avec justesse.  

Ainsi, à travers les 176 pages du roman, 
Benoit Ménard expose des personnages 
hauts en couleur qui prennent vie sous sa 
plume colorée. « N’importe qui qui a trainé 
dans un dugout ou une chambre de hockey 
va reconnaitre des personnages ou des his-
toires qui sont déjà arrivées », soutient-il.  

D’ailleurs, cette histoire a certaines simili-
tudes avec des œuvres comme Slap Shot et 
Lance et compte.  

Un auteur reconnu 
Né à Verchères, Benoit Ménard réside 
depuis quelques années à Saint-Roch-de-
Richelieu. Il avait auparavant étudié en litté-
rature à l’Université du Québec à Montréal.  

En 2018, il avait publié son premier livre 
Nouvelle de la conscience aux éditions Tête 
Première. Celui-ci avait reçu un bon 
accueil médiatique et avait été élu dans le 
palmarès des « 100 meilleurs livres québé-
cois de 2018 ». 

Ainsi, Jouer à ‘balle est le deuxième roman 
de Benoit Ménard. « Avec ce livre, j’avais le 

goût de me détendre et de parler d’un sujet 
qui me touche. Je voulais rendre hommage à 
ces messieurs, qui ont fait partie de ma jeu-

nesse. Et aujourd’hui, j’en suis devenu un. 
C’est un livre avec une touche d’humour, 
mais le tout est bien écrit. C’est un beau livre 
d’été! » conclut Benoit Ménard. 

Le livre Jouer à ‘balle sera officiellement 
lancé le 4 juin, à 18 h, au resto-pub 
Méchante virée située au 1463, boulevard 
Lionel-Boulet, à Varennes. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

L’auteur Benoit Ménard a récemment renoué 
avec le baseball dans une ligue amicale où les 
anecdotes se multiplient comme dans son 
dernier roman. Photo Nicolas Dupont 

Le roman Jouer à ‘balle est disponible en 
librairie dès le 4 juin. Photo capture d’écran

SPORTS
Pause de la course à pied en raison d’une récidive de cancer

Daniel Lequin révèle diverses réflexions dans son tout dernier livre

Le coureur sorelois Daniel Lequin récidive 
avec un nouveau livre intitulé Le pingouin 
constipé, au moment même où il tourne 
une page très importante de sa vie, celle 
des marathons.  

« Quand je courais, je pensais beaucoup. 
Donc, dans ce livre, j’ai réuni toutes mes 
réflexions de mes 30 ans de course à pied », 
lance d’entrée de jeu Daniel Lequin, l’homme 
ayant couru 106 marathons en carrière et 
qui a un monolithe installé en son honneur 
au parc Regard-sur-le-Fleuve à Sorel-Tracy. 

Se décrivant comme un passionné d’His-
toire, M. Lequin a visité plusieurs lieux ou 
pays qui ont généreusement abreuvé ses 
pensées. C’est le cas de la Normandie en 
France – un berceau important de la 
Deuxième Guerre mondiale où on peut 
notamment visiter la Ville de Caen, les 
cimetières canadien et américain et même le 
Centre Juno Beach – et le camp de concen-
tration Auschwitz-Birkenau en Pologne. 
Ces deux endroits, il les a visités dans le 
cadre de marathons. 

Tant ses visites que les endorphines 
créées par la course à pied ont affecté ses 
comportements, son attitude et ses idées. 
« J’ai réuni mes meilleures réflexions. Je 

vous raconte les traumatismes de ces deux 
périples », lit-on à la quatrième couverture 
de son roman. 

Avec 106 marathons complétés dans sa 
vie, dont le dernier à Portland dans le 
Maine, le Sorelois a eu plusieurs occasions 
de plonger tête première dans ses réflexions. 
« J’aime analyser l’être humain. Je vois donc 
un fort lien avec, par exemple, la Deuxième 
Guerre mondiale. Je réfléchissais à la bêtise 
humaine quand j’étais là-bas. Ainsi, ma 
réflexion basculait vers mon grand-père qui 
a fait la Première Guerre mondiale. Ce sont 
des pensées que je détaille dans mon 
roman », explique-t-il. 

Concernant le titre, Daniel Lequin sou-
haite conserver la surprise pour les lecteurs, 
assurant qu’il sera expliqué à l’intérieur. « Ce 
n’est pas parce que je suis constipé, ça n’a 
aucun rapport », soutient-il avec humour. 

Arrêt obligatoire au tournant 
Durant son processus d’écriture, le parcours 
de Daniel Lequin a pris un tournant inat-
tendu : la récidive de son cancer, qui est 
venue détruire graduellement sa vivacité, 
son ardeur et ses projets.  

Cet imprévu l’a forcé à stopper net la 
course a pied, pour le moment, soulevant 
plusieurs questionnements chez les gens qui 
ont croisé son chemin dans les derniers 
mois. « Plusieurs personnes pensent que j’ai 
une petite blessure qui m’empêche de courir, 
mais ce n’est pas le cas. En 30 ans de course 
à pied, je n’ai jamais eu de blessures. C’est 
fou! […] C’est plutôt le retour de mon can-
cer… Dans le livre, je raconte tout ce qui 

m’est arrivé à ce sujet », confie-t-il avec 
humilité devant la maladie. 

Cette récidive l’a obligé de changer dras-
tiquement son mode de vie, lui qui courait 
15 km aux deux jours et au moins l’équiva-
lent d’un demi-marathon (21 km) par week-
end. « Dans le livre, j’annonce aussi que les 
marathons, c’est fini, mais pas nécessaire-
ment la course à pied. Ç’a coupé frette sec et 

le sevrage s’est fait vraiment rapidement », 
ajoute Daniel Lequin, visiblement émotif.  

Malgré cet obstacle, il demeure positif, 
ayant troqué la course à pied pour la marche. 
« Ce n’est vraiment pas le même feeling, mais 
au moins je bouge », nuance le Sorelois. 

Le pingouin constipé sera disponible en 
juin dans toutes les librairies du Québec au 
coût de 20 $. Daniel Lequin est d’ailleurs 
très content que son ami Simon-Olivier 
Fecteau ait écrit sa préface. 

Simon-Olivier Fecteau, un ami de Daniel 
Lequin depuis quelques années, signe la 
préface du livre. Photo gracieuseté

La couverture du nouveau livre de Daniel 
Lequin Le pingouin constipé. 
Photo gracieuseté

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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FÊTE DES PÈRES • 16 JUIN 2024

PAPA,
le meilleur, 
c’est TOI!

Des idées-cadeaux 
qui sauront plaire à 
10 types de pères

Trouver le cadeau parfait pour Papa peut s’avérer dif-
ficile. Mais, en gardant à l’esprit ses centres d’intérêt 
et ses loisirs, vous pouvez dénicher le cadeau de fête 
des Pères idéal. Voici donc quelques idées pour gâter 
10 types de pères :

1.	 Le cuisinier : pensez à des cadeaux comme un 
ensemble de couteaux de chef de première qualité, 
un cuiseur de précision sous vide ou une inscription 
pour un atelier de cuisine afin d’affiner ses 
compétences.

2.	 Le sportif : offrez-lui des billets pour un évènement 
sportif, un souvenir autographié de son athlète pré-
féré ou des vêtements de sport performants. Com-
plétez le tout avec un panier-cadeau rempli de 
collations et d’accessoires liés au sport pour décu-
pler le plaisir les soirs de match!

3.	 Le bricoleur : donnez envie à votre père d’entre-
prendre un nouveau projet de bricolage avec un 
ensemble d’outils, un abonnement à un magazine 
d’ébénisterie ou d’artisanat ou encore une enseigne 
personnalisée pour son atelier.

4.	 Le technophile : un passionné de technologies 
appréciera les gadgets de pointe, comme un système 
de réalité virtuelle, des écouteurs sans fil à réduction 
de bruit ou un équipement de domotique.

5.	 L’amateur de plein air : nourrissez le désir 
d’aventure de votre père en lui offrant une tente de 
camping robuste, un chargeur solaire portable pour 
les expéditions hors réseau ou un abonnement annuel 
à un parc national.

6.	 Le rat de bibliothèque : un lecteur 
invétéré aimera une collection de romans 
d’un style qu’il affectionne, un fauteuil 
confortable et une lampe pour son coin lecture ou un 
abonnement à un service de livres audio pour accom-
pagner ses déplacements.

7.	 La carte de mode : aidez votre père à se montrer 
sous son meilleur jour en lui offrant un complet sur 
mesure, une montre haut de gamme ou des boutons 
de manchette personnalisés.

8.	 Le mélomane : misez sur un tourne-disque rétro, 
des billets de concert pour voir son groupe préféré ou 
une paire d’écouteurs de première qualité pour une 
expérience immersive.

9.	 Le jardinier : offrez à votre papa au pouce vert des 
cadeaux tels que des outils de jardinage de luxe, des 
semences rares pour son jardin ou un système d’ar-
rosage intelligent.

10.	 Le voyageur : privilégiez des accessoires comme 
un sac à dos durable, une carte du monde à gratter, 
une étiquette de bagage personnalisée ou un carnet 
de voyage pour documenter ses escapades.

Quel que soit le type de père pour lequel vous cherchez un 
cadeau, pensez à faire des achats locaux!
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FÊTE DES PÈRES • 16 JUIN 2024

PAPA,
le meilleur, 
c’est TOI!

10 petites choses importantes que font les pères
Un père a une influence importante sur le dévelop-
pement et l’épanouissement de sa progéniture. Pour 
souligner la fête des Pères, voici 10 petites choses que 
votre père a peut-être faites pour vous une ou plusieurs 
fois durant votre enfance et qui vous ont marqué à vie :

1. �Jouer à se déguiser avec vous, même lorsque ce n’était 
pas l’Halloween;

2. �Vous lire ou vous raconter des histoires drôles et capti-
vantes avant de vous coucher;

3. �Laisser des petits messages encourageants et affec-
tueux dans votre boîte à lunch;

4. �Vous soutenir dans vos activités parascolaires — en 
assistant à vos spectacles ou à vos matchs, par exemple;

5. �Construire un « château » dans le salon avec des fau-
teuils, des draps et des coussins;

6. �Vous enseigner à pêcher, à lancer une balle, à faire du 
vélo, à patiner, etc.; 

7. �Organiser une fête spontanée pour danser, rire et 
s’amuser;

8. �Vous donner de l’argent de poche pour vous acheter un 
jouet au magasin ou des bonbons au dépanneur;

9. �Préparer des recettes familiales avec vous (ex. : sa 
fameuse sauce à spaghetti ou de délicieux biscuits aux 
pépites de chocolat!);

10. �Briser la routine à l’occasion, comme manger le dessert 
avant le souper ou se coucher plus tard pour admirer 
les étoiles filantes.
À l’occasion de la fête des Pères, montrez à votre papa 

combien son implication fut déterminante pour vous durant 
votre enfance et faites en sorte qu’il se sente à son tour 
exceptionnel et aimé. Pour ce faire, passez du temps de 
qualité avec lui ou achetez-lui un cadeau unique à son image.

Bonne fête des Pères!Bonne fête des Pères!
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Le 5 juin, on célèbre la Journée mondiale 
de l’environnement. Voilà l’occasion par-
faite de se questionner sur ce que l’on peut 
faire individuellement pour minimiser 
notre impact écologique. Parmi toutes les 
actions possibles, réduire votre consom-
mation d’énergie est certainement à votre 
portée — et comme, en prime, c’est excel-
lent pour votre portefeuille, toutes les rai-
sons sont bonnes d’essayer! Voici 15 petits 
gestes qui changent tout :

1.	 Lavez vos vêtements à l’eau froide et faites-
les sécher à l’extérieur;

2.	 Réduisez la climatisation en utilisant des 
ventilateurs de plafond pour faire circuler 
l’air frais;

3.	 Fermez les rideaux ou les stores dans les pièces 
exposées au soleil pour conserver la fraîcheur 
(en hiver, ouvrez-les plutôt en grand!);

4.	 Préférez les douches rapides aux bains, qui 
exigent quantité d’eau chaude;

5.	 Démarrez le lave-vaisselle seulement lorsqu’il 
est plein;

6.	 Évitez de laisser la porte du réfrigérateur 
ouverte trop longtemps;

7.	 Gardez le congélateur plein, car il offrira 
ainsi un meilleur rendement;

8.	 Nettoyez le filtre à charpie de la sécheuse 
après chaque utilisation;

9.	 Abstenez-vous de préchauffer le four (c’est 
nécessaire uniquement pour la pâtisserie);

10.	Éteignez votre ordinateur pendant la nuit, 
au travail comme à la maison;

11.	 Allumez l’imprimante seulement au moment 
de vous en servir;

12.	Débranchez vos appareils électroniques (télé-
viseur, lecteur DVD, cafetière, etc.) lorsque 
vous partez en vacances;

13.	Prenez l’habitude d’éteindre les lumières 
dès que vous quittez une pièce;

14.	Installez des détecteurs de mouvements 
pour limiter l’éclairage extérieur;

15.	Recouvrez la piscine d’une toile solaire pour 
réduire les besoins en chauffage de l’eau, le 
cas échéant, et replacez toujours le couvercle 
sur le spa.

Alors, prêt à faire des économies?

Dites « oui » aux économies d’énergie!
Parce que mieux consommer, c’est pas si compliqué! 😉

En
 co

lla
botation avec
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Votre journal local rime avec 
développement durable

Saviez-vous qu’aucun arbre n’est coupé 
pour produire le journal Les 2 Rives?  
Son papier est fabriqué à partir de fibres 
recyclées et de résidus de bois engendrés 
par l’industrie du sciage pour la production 
du bois d’œuvre. À sa base même, c’est 
donc une matière récupérée afin de  
la transformer en… nouvelles! 

Le journal que vous tenez entre vos mains 
est non seulement produit de façon respon-
sable, mais il joue un rôle social essentiel 
pour informer les citoyens, en plus de con-
tribuer à la vitalité de notre collectivité. Tous 
des éléments qui s’inscrivent dans une pers-
pective de développement durable et vous 
faites partie de cette roue! 

En premier lieu, dans notre mission de 
vous informer, nous sommes fiers de faire 
travailler une équipe locale à pied d’œuvre 
pour vous fournir de l’information gratuite 
de qualité permettant à tous de connaitre 
l’actualité de notre région et les petites et 
grandes réalisations de la population. Et nul 
besoin de rappeler tous les bienfaits de la 
lecture en tant que média écrit! 

Ensuite, en tant que média efficace, le 
journal favorise l’économie locale en fai-

sant rayonner nos entreprises et organis-
mes par le biais de nos articles et des 
offres publicitaires. L’achat local apporte 
des retombées économiques et environ-
nementales, en plus de soutenir les pro-
ducteurs et entreprises d’ici. 

Après l’avoir lu, votre journal est 100 % 
recyclable ou réutilisable pour emballer des 
cadeaux, nettoyer la grille de votre BBQ, 
tapisser le fond de la litière de votre chat ou 
tout autre bon usage que vous y trouverez. 
En le déposant dans le bac bleu, ce papier 
recyclé entre ensuite dans la fabrication de 
papier de toilette, mouchoirs, essuie-tout, 
contenants d’œufs ou porte-gobelets pour 
une deuxième vie. Le tout, à nouveau recy-
clable ou compostable! Le papier imprimé a 
une grande valeur pour les centres de tri et 
permet aux usines qui fabriquent ces pro-
duits recyclés de s’approvisionner ici plutôt 
que sur des marchés extérieurs. 

Rappelons aussi que depuis la fin de la 
distribution du Publisac, le journal Les 
2 Rives s’est tourné vers une distribution pos-
tale qui ne requiert plus l’utilisation de sacs. 

Saviez-vous aussi que les activités numé-
riques ne sont pas sans impact sur la pro-
duction de gaz à effet de serre et l’utilisation 
de ressources? Selon Hydro-Québec, la pol-
lution numérique causée par le télécharge-
ment, le stockage et le partage des données 
génère 4 % des émissions mondiales de 
GES, soit autant que l’industrie de l’aviation!  

À l’occasion de la Journée mondiale de 
l’environnement du 5 juin, nous en profi-
tons pour souligner notre fierté de faire par-

tie de cet écosystème. Le journal est un outil 
qui a entièrement sa place dans la transition 
écologique et je tiens à vous remercier, chers 
lecteurs, de faire partie de ce cercle vertueux 
pour la collectivité. 

Je tiens également à remercier notre par-
tenaire de cette section spéciale, le Centre 
de transfert technologique en écologie 
industrielle (CTTÉI). Affilié au Cégep de 
Sorel-Tracy, le CTTÉI innove chaque jour 
depuis 25 ans en économie circulaire et en 

écologie industrielle, en collaboration avec 
de nombreux organismes et entreprises qui 
se mobilisent pour développer notre nou-
velle économie pleine d’ambition, allant 
bientôt jusque dans le recyclage de navires 
en fin de vie. 

Autant de raisons d’être fiers de notre 
région! Et ne manquez pas leur journée por-
tes ouvertes le 8 juin, car plus nous sommes 
sensibilisés et informés, plus nous irons 
ensemble dans la bonne direction!

Les journaux que vous consultez sont 100 % recyclables et ne proviennent pas d’arbres coupés, 
contrairement à la croyance populaire. Photo Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives ©

Mot du directeur général du journal Les 2 Rives

MARCEL 
RAINVILLE 
Directeur général



22
  -

  L
es

 2 
Ri

ve
s  

-  
M

ar
di

 4
 ju

in
 20

24

Le CTTÉI enseigne l’économie circulaire aux 
entreprises avec la certification Circulab
Deux employées du Centre de transfert 
technologique en écologie industrielle 
(CTTÉI) ayant obtenu la certification 
Circulab à la fin de l’année 2023 offrent 
maintenant des services enrichis aux 
entreprises et aux organisations désireuses 
d’intégrer l’économie circulaire dans leur 
modèle d’affaires. Il s’agit d’une première 
au Québec. 

Marie-Pier Lussier et Jennifer Pinna, respec-
tivement chargée de projets et conseillère en 
économie circulaire, enseignent l’approche 
Circulab qui repose sur le constat que la 
seule volonté d’éliminer les déchets ne suffit 
pas et qu’il faut repenser les modèles d’affai-
res en intégrant les principes de l’économie 
circulaire au plus près de la stratégie entre-
preneuriale. Elles sont toutes deux titulaires 
d’une maitrise en gestion de l’environne-
ment et possèdent un bagage d’expérience 
dans le déploiement et l’animation de sym-
bioses industrielles au Québec. 

« Nous avons suivi les avancées de la 
communauté Circulab en Europe depuis 

les tout débuts en 2012. Ils ont produit des 
outils qui sont applicables par les entrepre-
neurs, comme le Circular Canvas. Cela res-
semble au Business Model Canvas, un outil 

bien connu de nos développeurs économi-
ques, sauf qu’il intègre les principes de 
l’économie circulaire. Évidemment, c’est 
une avancée majeure, puisqu’au lieu de 

voir l’économie circulaire comme un détail 
à ajouter par après, nous l’intégrons tout de 
suite au modèle d’affaires », explique 
 Jennifer Pinna. 

« Le Québec est une économie de PME et 
pour aider cette clientèle à faire la transition 
vers l’économie circulaire, nous avons 
besoin de ces outils qui les aide à penser de 
manière systémique et efficace », complète 
Marie-Pier Lussier. 

En effet, autant une entreprise en démar-
rage, en cours de planification stratégique, 
qu’une entreprise qui souhaite repenser ses 
activités, optimiser ses opérations ou conso-
lider son équipe, pourront bénéficier de la 
démarche Circulab. 

« Au même titre qu’une entreprise encou-
rage ses gestionnaires à se former à des 
méthodes comme Lean Six Sigma ou Agile, 
nous les encourageons à se tourner vers nous 
pour changer leur façon de faire des affaires, 
adopter les bons réflexes, optimiser leurs 
opérations, écoconcevoir leurs produits, et 
bien d’autres idées. C’est une façon concrète 
de faire de l’amélioration continue durable », 
conclut Claude Maheux-Picard, directrice 
générale du CTTÉI.

Jennifer Pinna et Marie-Pier Lussier enseignent aux entreprises l’intégration de l’économie 
circulaire dans leur modèle d’affaires. Photos NathB

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives
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Le CTTÉI reçoit des fleurs de 
l’Innovateur en chef du Québec

Après avoir accueilli le Scientifique en  
chef du Québec il y a quelques semaines, 
le Centre de transfert technologique en 
écologie industrielle (CTTÉI) recevait,  
le 30 mai dernier, celui qui se veut 
l’Innovateur en chef du Québec. 

En effet, Luc Sirois, qui est aussi le direc-
teur général du Conseil de l’Innovation du 
Québec, a pu visiter les installations du 
CTTÉI à Sorel-Tracy et il en est ressorti 
fort impressionné.  

Claude Maheux-Picard, directrice géné-
rale, lui a donc présenté les installations en 
compagnie d’élus et de partenaires d’inno-
vation de la région de la Montérégie en son 
entier. La visite a mis en lumière l’approche 

unique que le CTTÉI met en œuvre pour la 
transition des entreprises québécoises vers 
l’économie circulaire, une méthode qui 
associe l’approche terrain et l’accompagne-
ment au développement économique con-
certé, la recherche scientifique en procédés 
propres et l’innovation sociale.  

Luc Sirois a rappelé combien il était 
important d’intégrer de nouvelles façons de 
faire en se servant des nouvelles technolo-
gies. « Nos vieilles méthodes sont bien 
ancrées et il est difficile de faire changer les 
habitudes », a-t-il notamment mentionné 
d’entrée de jeu.  

M. Sirois a amené comme exemple ce que 
le CTTÉI a développé en matière de procé-
dure d’oxydation hydrothermique. Cette 
façon de faire permet de récupérer des 
déchets à haute teneur en eau, qui ne peu-
vent pas être brûlés ou incinérés. « Cette 
méthode va transformer la façon dont on 
traite les déchets chez plusieurs entrepri-
ses », a fait remarquer Luc Sirois. Ce dernier 
a louangé la persévérance du CTTÉI afin de 
changer justement les vieilles habitudes.  

Pour l’Innovateur en chef du Québec, 
changer la façon de faire les choses 
n’apporte que des bénéfices aux entreprises. 
« Elle contribue à faire en sorte que les 
entreprises repensent leur modèle d’affaires. 
Les produits durables est un plus pour 
l’environnement et pour la rentabilité des 
entreprises », croit-il fondamentalement. 

Il va de soi que Claude Maheux-Picard 
était heureuse et fière de recevoir Luc Sirois 
au CTTÉI. « La présence de M. Sirois est 
une autre façon de faire rayonner le Centre, 
de se faire connaître au niveau national », 
soutient la directrice générale.  

Présent lors de la visite de Luc Sirois, le 
maire de Sorel-Tracy était fort content de 
pouvoir montrer le savoir-faire d’un 
groupe local. « Cette visite est une autre 
façon de montrer ce qui se fait sur notre 
territoire. Le CTTÉI est l’un des joyaux de 
notre région. Il faut penser innovation 
pour assurer le développement de notre 
ville », croit Patrick Péloquin qui a notam-
ment fait allusion au nouvelles façons de 
traiter les boues usées.

Claude Maheux-Picard, directrice générale du 
CTTÉI, Luc Sirois, directeur général du Conseil 
de l’Innovation du Québec et Patrick Péloquin, 
maire de Sorel-Tracy, en compagnie de la 
délégation de la Montérégie.  
Photo Philippe Manning 

STÉPHANE 
FORTIER 
sfortier@les2rives.com
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Le Comité vert du Cégep de Sorel-
Tracy a profité du Mois de l’arbre, le 
21 mai dernier, pour récidiver, pour 
une troisième année consécutive, avec 
la remise de 250 arbres à la commu-
nauté du Collège, gracieuseté du 
ministère des Forêts, de la Faune et 
des Parcs. Il aura fallu moins de deux 
heures pour écouler tous les arbres et 
les vivaces. Les arbres disponibles 
étaient le bouleau jaune, l’érable à 
sucre, l’épinette blanche et le pin 
blanc. Les personnes intéressées pou-
vaient également participer à un 
échange de vivaces en apportant leurs 
surplus et en repartant avec une autre 
variété. J.-P.M. Photo tirée de Facebook

Le Comité vert du Cégep de Sorel-Tracy  
a distribué 250 arbres

Les parents et le personnel de 
l’ESFL plantent 450 arbres
Pour une huitième année, dans le cadre 
du Mois de l’arbre, 450 arbres ont été 
distribués gratuitement aux parents et au 
personnel de l’école secondaire Fernand-
Lefebvre (ESFL) désireux de poser un 
geste concret afin de contrer les 
changements climatiques et de  
compenser l’utilisation du papier  
utilisé par le service de reprographie. 

Afin de faire un choix judicieux en fonction 
de leurs besoins, les parents ont reçu une 
invitation à choisir des arbres à l’aide des 
fiches caractéristiques incluant les espèces 
disponibles suivantes : pin blanc, épinette 
blanche, érable à sucre et bouleau jaune. 

« Au-delà de l’objectif de 400 arbres qui a 
été largement dépassé, ce projet démontre 
non seulement le tissage possible entre la 
communauté et le milieu scolaire à travers 
la gestion durable de nos ressources fores-
tières, mais surtout, il témoigne d’actions 
possibles et réalisables pour améliorer 
ensemble notre environnement! » com-

mente l’enseignant Claude Dansereau, qui 
agit comme responsable du projet. 

Cette activité communauté-scolaire a été 
réalisée en collaboration avec l’Association 
Forestière du Sud du Québec et les arbres 
étaient une gracieuseté du Ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs.  J.-P.M.

Johanne Gervais, parent, Audrey Mills, 
directrice de l’ESFL, Andréanne Audet,  
parent, Jacob Belhumeur, élève de cinquième 
secondaire et Claude Dansereau, responsable 
du projet. Photo gracieuseté
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Consultez vos 
professionnels locaux!
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IMMO | DÉCO | RÉNO Consultez vos 
professionnels locaux!

Le CANAC de Sorel-Tracy 
officiellement inauguré

Après avoir ouvert ses portes le 17 mai 
dernier, CANAC a officiellement 
inauguré, le 28 mai, son 33e magasin au 
245, boulevard Poliquin, en présence de 
dignitaires et de hauts dirigeants de 
l’entreprise québécoise. 

Le magasin a été construit sur un terrain de 
49 390 m2 (531 636 pi2). La superficie du 

magasin est de 3769 m2 (40 578 pi2) et sa 
surface de vente est de 2473 m2 (26 620 pi2). 
Dans la cour arrière, CANAC dispose d’un 
vaste entrepôt à matériaux de 2927 m2 
(31 516 pi2) et d’une cour à bois extérieure 
complète. Le grand terrain a permis de pré-
voir plusieurs cases de stationnement, dont 
certaines adaptées et réservées aux familles 
et aux personnes à mobilité réduite. 
L’ensemble de l’œuvre a nécessité des inves-
tissements de 20 M$ et l’arrivée de CANAC 
à Sorel-Tracy se traduit par la création de 
125 nouveaux emplois locaux. 

Rappelons que le terrain acquis par la 
bannière en 2018 avait dû faire l’objet de 
travaux préparatoires, notamment sur la 
pose de pieux, puisqu’il s’agissait d’un ter-
rain de remplissage. La construction a véri-
tablement pu débuter en août 2023, après 
s’être assuré que ces travaux d’ingénierie 
étaient concluants. « Nous étions très atten-
dus à Sorel-Tracy, c’est le moins que l’on 
puisse dire », a confessé le directeur général 
Martin Gamache. 

CANAC poursuit donc son expansion à 
travers la province. La chaîne a récemment 
rénové et agrandi son magasin de Québec 
au cours des dernières semaines. Un 
34e magasin sera également ouvert sous peu 
à Rivière-du-Loup.  J.-P.M.

Dignitaires, élus et représentants de CANAC ont procédé à la coupure de ruban le 28 mai. 
Photo Carolanne Lamontagne
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TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

CARRIÈRES & PROFESSIONS

115 CHAMBRES

CHAMBRE à louer pour  
travailleur (euse), étudiant  
(e). Près de tout les servi- 
c e s .  D o i t  a i m e r  l e s  
animaux. 500$/mois. Libre  
fin août. 450-742-9203

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, semi-sous-sol,  2  
stationnements déneigés,  
remise, grand terrain. 
Libre. 695$/mois.
514-952-9517 ou
514-992-8009

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2, St-François-du-Lac,  
semi-sous-sol,  4 électro- 
ménagers, remise, grand  
terrain en avant et en ar- 
rière, 2 stationnements,  
déneigé profession-
nel.  Libre, 795$/mois. 
819-843-8197
514-952-9517 ou
514-992-8009

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS de camping, fendu,  
coupé en 16 pouces, 75$  
la corde non livrée. Tél.:
450-746-0341.

350 DIVERS

AMEUBLEMENT complet,  
tout pour meubler un loge- 
ment ou une maison:  
électroménagers, télévi- 
sion, climatiseur, meubles,  
etc. 450-785-2241

350 DIVERS

BICHON maltais, pure ra- 
ce, 1 1/2 ans, castré, avec  
tout les accessoires, per- 
sonne sérieuse seulement.  
900$. 450-568-0410 ou   
819-313-2724

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

440 OFFRES
D’EMPLOIS

GARDIENNE pour 5 per- 
sonnes avec déficiences  
intellectuelles. Débrouillar- 
de, honnête, f iable et  
responsable. Sur appel  de  
jour et une fin de semaine  
par mois. RCR un atout ou  
d isponib le à le  fa i re .  
450-855-4507

460 SERVICES DIVERS

PEINTURE, gypse, céra- 
mique. Travail minutieux.  
438-988-2846

Pour annoncer vos 

ENCANS, 
rien de mieux que

450 742-9408

INDEX DES RUBRIQUES

Immobilier à louer 100 à 160

Immobilier à vendre 200 à 235

À vendre 300 à 350

Services 400 à 470

Véhicules 500 à 525

Prières - remerciements 600

Encans 700
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La section féminine du Club de golf Les Dunes 
remet 3120 $ à la Fondation Hôtel-Dieu de Sorel

Pour une troisième année consécutive,  
la section féminine du Club de golf Les 
Dunes a initié une collecte de fonds  au 
profit de la Fondation Hôtel-Dieu de  
Sorel dans le cadre du tournoi d’ouverture 
du 25 mai dernier. En tout, 3120 $ ont  
été amassés. 

L’argent, amassé grâce à la vente de billets, sera 
remis au département de la chirurgie pour le 
cancer du sein ainsi qu’au département de 
l’urologie pour le cancer de la prostate. 

L’initiative provient des dames de la sec-
tion féminine du Club et de sa capitaine Syl-
vie Rivard. Le tout a été possible grâce au 
soutien de Jean-Guy Poirier Sports et la 
famille Phaneuf, propriétaire du club de golf 
Les Dunes.  J.-P.M.

COMMUNAUTAIRE

AVIS LÉGAUX

Nathalie St-Germain, directrice de la 
Fondation Hôtel-Dieu de Sorel ainsi que 
Nicole Lalancette, Sylvie Rivard, Lucie 
Caron et Réjeanne Joyal, du comité de la 
section féminine du club de golf Les Dunes. 
Absente sur la photo : Marlène Mondou.  
Photo gracieuseté

NÉCROLOGIE

CARRIÈRES
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SPORTS
Ceintures noires Troisième Dan et méritas

L’école Yoseikan Budo de Sorel-Tracy se couvre de succès
Encore une fois cette année, l’école 
Yoseikan Budo de Sorel-Tracy a connu  
une excellente saison qui a culminé avec 
l’obtention de deux ceintures noires 
troisième Dan et de trois méritas  
parmi ses élèves. 

En mai, au Gala Méritas annuel de la Coupe 
Yoseikan Québec, trois élèves de l’école sore-
loise ont reçu des méritas, soit Jennyfer Paul 
pour sa persévérance et sa détermination, 
Anthony Généreux pour son implication 
dans les activités de l’école et pour sa con -
tribution comme instructeur auprès des 
jeunes ainsi que Luc Lemoyne pour son 
dévouement, sa générosité et son implica-
tion au sein de l’école de Sorel-Tracy depuis 
plus de 25 ans.  

Lors du même week-end, des évaluations 
de haut niveau ont eu lieu durant lesquelles 
deux hommes de l’école soreloise ont reçu 
leur ceinture noire troisième Dan, soit Luc 
Lemoyne et Jean-Sébastien Boyer.  

La propriétaire de l’école Yoseikan Budo 
de Sorel-Tracy, Mylène Beaudry, est très 
fière de ses deux élèves d’expérience, préci-
sant que l’obtention de ces grades englobe 
tous les aspects du Yoseikan Budo, qui est 
une synthèse regroupant tous les arts mar-
tiaux japonais. « C’est long d’obtenir de tels 
grades! On parle d’hommes qui en font 
depuis plus de 20 ans. C’est notable et c’est 
rare d’atteindre des grades aussi hauts », 
précise l’entraineuse et propriétaire de 
l’école soreloise. 

Luc Lemoyne, qui est actif depuis 1998, a 
obtenu son troisième Dan d’Aikido Yosei-
kan. Il avait commencé ses enseignements 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Panthéon des sports de Sorel-Tracy : plus 
de 70 invités ont écouté parler de baseball
Le troisième déjeuner-causerie du 
Panthéon des sports de Sorel-Tracy,  
qui s’est déroulé le 25 mai dernier au 
restaurant La Bouff-Tifail, a réuni 
72 amateurs de baseball.  

Les invités sur place ont rappelé les années 
des Expos de Montréal de 1969 à 2004 avec 
la présence de l’organiste pendant plus de 
20 ans Fernand Lapierre, la célèbre mas-
cotte Youppi! (l’une des quatre dans l’his-
toire) personnifiée par Claude Hubert et, 
comme conférencier invité de premier 
plan, « Frenchie » pour les amis, l’ex- 
lanceur Claude Raymond. 

Aussi sur place le célèbre photographe 
du Journal de Montréal pendant plus de 
37 ans aux sports, Pierre Yvon Pelletier, le 

deuxième ambassadeur du Panthéon, cuvée 
2024 Pierre Mondou ainsi que Dino Massa-
notti, qui est décédé deux fois et est revenu 
à la vie en 2016 à Verdun. 

Un troisième ambassadeur du Panthéon 
des sports a été nommé le 25 mai dernier, 
soit le député sorelois Louis Plamondon. 
Parmi les invités, on comptait une vingtaine 
d’anciens (et même actuels) joueurs de 
baseball sorelois. 

Le quatrième déjeuner-causerie du 
printemps aura lieu le samedi 22 juin pro-
chain. Il sera question soit de la possibilité 
d’organiser les Jeux d’été 2027 à Sorel-Tracy 
ou de boxe. 

Pour suivre les activités du Panthéon, on 
se rendu au www.pantheonsoreltracy.net 

J.-P.M.

Dans l’ordre : Dino Massanotti, Louis Plamondon, Denis Courville, Fernand Lapierre, Claude 
Hubert, Claude Raymond, René Cournoyer et Gilles Péloquin. Photo Yanick Lefebvre

Initiation au pickleball le 10 juin à l’ESFL
Le Club de Pickleball Sorel-Tracy organise 
une session d’initiation gratuite au 
pickleball pour les nouvelles personnes  
qui veulent venir essayer ce sport le lundi 
10 juin, de 18 h à 20 h, aux terrains de l’école 
secondaire Fernand-Lefebvre (ESFL). 

Le nombre de participants est limité à 
50 personnes. Pour s’inscrire, il faut com -

pléter le formulaire à l’adresse suivante : 
https://forms.office.com/r/nER5BRFCtW 
ou écrire un courriel à pickleballsorel 
tracyPST@gmail.com. 

Le Club, qui fournit raquettes, balles  
et explications, demande aux citoyens 
d’inviter un ami pour s’initier au sport. 
L’activité est remise au lendemain en cas 
de pluie. J.-P.M.

avec le père de Mylène, Denis Beaudry. 
« C’est une branche plus spécifique de notre 
art, explique Mylène Beaudry. Il est vraiment 
spécialisé en Aikido. C’est une référence en la 
matière et il va pouvoir perpétuer les ensei-
gnements de mon père en Aikido. » 

De son côté, Jean-Sébastien Boyer prati-
que le Yoseikan Budo depuis 2004. L’obten-
tion de son troisième Dan englobe tous les 
aspects de l’art, indique Mme Beaudry. 

Cette année, Lemoyne et Boyer sont les 
deux seuls combattants du Québec qui ont 
passé l’évaluation troisième Dan. « On n’en 
couronne pas toutes les années! C’est une éva-
luation de longue haleine, qui s’est déroulée 
sur une année », souligne Mylène Beaudry. 

Mylène Beaudry aussi récompensée 
Cette année, Yoseikan Canada, représen-
tant de la Fédération mondiale au Canada, 
a remis un méritas honorifique à Mylène 
Beaudry en reconnaissance de son niveau 
de participation. « On est un club qui per-
forme bien et qui participe beaucoup à 
tous les événements. Bref, Sorel-Tracy se 
démarque dans la Fédération », explique 
Mme Beaudry. 

Annuellement, l’école Yoseikan Budo de 
Sorel-Tracy accueille 165 élèves, ce qui  
en fait un des plus gros clubs du Québec. 
« On est composé de gens de tous âges. Notre 
plus jeune a 6 ans et le plus âgé 63 ans », con-
clut Mylène Beaudry avec enthousiasme. 

Les élèves méritants de l’école de Yoseikan Budo Sorel-Tracy. Photo gracieuseté
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Deux Sorelois à la Coupe Québec Junior AAA
Les Sorelois Maxence Picard et James 
Lacasse ont participé, du 24 au 26 mai,  
à la Coupe Québec Junior AAA qui se 
déroulait à Saint-Jérôme. Ce tournoi,  
qui en était à sa deuxième édition,  
est une excellente vitrine pour  
les joueurs nés en 2006, 2007 et  
2008 éligibles au prochain repêchage  
de la Ligue de hockey Junior AAA  
du Québec. 

Six équipes étaient formées des meilleurs 
espoirs au prochain repêchage du 15 juin. 
Les honneurs ont été remportés par équipe 

Alexandre Burrows pour une deuxième 
année consécutive.  

Le gardien de but Maxence Picard et le 
défenseur James Lacasse évoluaient avec le 
chandail vert de l’équipe Marc-André 
 Bergeron, qui a remporté deux victoires et 
subi trois revers. 

Maxence Picard a été d’office devant le filet 
trois des cinq matchs des siens, obtenant une 
victoire et deux défaites. Il a accordé neuf 
buts en trois parties. Quant à James Lacasse, 
il n’a pas obtenu de point en cinq parties. 

Cette saison, les deux Sorelois ont joué 
dans la catégorie Juvénile D1 dans le 

Réseau du sport étudiant du Québec 
(RSEQ). Maxence Picard a évolué pour le 
Noir et Or de l’école secondaire De Morta-
gne, tandis que James Lacasse a porté les 
couleurs du Vert et Noir de l’école secon-
daire Fadette. J.-P.M.

Maxence Picard et James Lacasse ont montré 
leur savoir-faire à des recruteurs lors de la 

Coupe Québec Junior AAA qui a eu lieu à 
Saint-Jérôme du 24 au 26 mai.  

Photo gracieuseté

Ninja Warrior : Sarah Dupuis et Betty Dutremble sacrées championnes

La saison de la Ligue ninja Québec (LNQ) 
se concluait le 26 mai dernier, à Granby, 
avec la Finale provinciale. Des ninjas 
sorelois ont très bien paru, alors que  
Betty Dutremble (U11F) a terminé 
première, Sarah Dupuis (U13F)  
deuxième et Samuel Juteau  
(U13M) sixième. 

Au cumulatif de la saison et au terme de 
toutes les compétitions, Sarah Dupuis a été 
sacrée championne provinciale chez les 
filles de 13 ans et moins, alors que Betty 
Dutremble a terminé au deuxième rang 
chez les filles de 11 ans et moins. 

Lors de la compétition à Granby, Betty a 
été la seule dans sa catégorie à réussir 
19 points sur 20, ce qui lui a valu la première 

place. La prochaine étape pour elle sera le 
championnat 2024 de la World Ninja Lea-
gue, à Greensboro, en Caroline du Nord, du 
21 au 24 juin. 

Sarah a quant à elle réussi 17 points sur 
20, terminant deuxième au total à Granby. 
Sa première place au Québec au terme de 
la saison lui a permis de se qualifier pour 
les championnats canadiens de Ninja War-
rior qui se déroulaient les 1er et 2 juin, à 
Sudbury, en Ontario. À cette compétition, 
elle a terminé troisième chez les Cana-
diennes, faisant d’elle une médaillée de 
bronze. Elle a aussi terminé quatrième au 
niveau international. 

Un autre Sorelois participait à cette com-
pétition à Granby, soit Samuel Juteau chez 
les garçons de moins de 13 ans. Il a réussi 
18 points sur 20 avec un temps de 6:17, tan-
dis que le premier en a réussi 19 avec un 

temps de 4:50, si bien que l’écart était tout de 
même minime entre les deux. 

Anaheim 
Quatre athlètes sorelois se sont qualifiés 
pour le championnat du monde de Ninja 
Warrior qui aura lieu cette année à Ana-
heim, en Californie, du 24 au 28 juillet : 
Betty Dutremble (U11F), Sarah Dupuis 
(U13F), Samuel Juteau (U13M) et Eden 
Fournier (U15M).  

Samuel Juteau n’y participera toutefois 
pas, lui qui a fait partie de la demi-finale des 
championnats canadiens en avril dernier, où 
il a terminé 11e. 

Il s’agira d’une troisième présence de 
suite à ces mondiaux pour Betty et Sarah, 
qui avaient fait le voyage à Las Vegas en 2022 
et à Orlando en Floride en 2023. Elles parti-
ciperont à trois compétitions chacune.
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Betty Dutremble et Sarah Dupuis se sont 
démarquées dans leur catégorie respective  
tout au long de la saison de Ninja Warrior.  
Photo gracieuseté

L’événement « Nos Pee-Wee contre le cancer » remet 
15 000 $ à deux fondations

Le comité organisateur de l’événement 
caritatif « Nos Pee-Wee contre le cancer », 
qui s’est déroulé le 6 avril au Centre 
récréatif Aussant de Saint-Joseph-de-
Sorel, a remis 15 000 $ à deux fondations 
de la région. 

Un montant de 12 600 $ a été remis au 
Centre d’action bénévole (CAB) du Bas-
Richelieu et une somme de 2400 $ au CAB 
de Contrecœur.   

Le président du comité organisateur, 
Guillaume Gouin, se réjouit de cette troi-
sième édition. « La formule de trois matchs 
au Centre récréatif Aussant de Saint-
Joseph-de-Sorel a été un succès. J’aimerais 
remercier tous les jeunes et parents qui ont 
participé aux différentes parties. C’est 
 certain que nous allons être de retour l’an 
prochain pour une quatrième édition », 
indique-t-il via communiqué.  

Ainsi, cet événement, qui permet à la 
fois de remettre des fonds à un organisme 
et de faire vivre un match aux allures pro-
fessionnelles à de jeunes hockeyeurs, a 
remis 37 000 $ en trois éditions pour des 

gens de la région qui doivent combattre  
le cancer.  

Le directeur général du CAB du Bas-
Richelieu, Ando Andrianady, informe que 
l’argent récolté aidera les personnes à faible 
revenu qui traversent une épreuve difficile 
de cancer, soit en couvrant une partie des 

frais pour des médications non couvertes 
par la RAMQ, pour le transport vers des 
rendez-vous médicaux, etc.  

Nadine Désy, coordonnatrice aux béné-
voles du CAB de Contrecœur, indique  
que l’argent servira au transport pour des 
 rendez-vous à l’extérieur.  

Le président d’honneur de l’événement, 
Dany Grenier, le propriétaire des succursa-
les Tim Hortons de la région, est aussi 
satisfait de l’édition. « Pour avoir assisté aux 
trois parties, l’ambiance qui régnait à Aus-
sant était incroyable et le sourire des 
joueurs était magnifique. Je suis très con-
tent du montant recueilli pour la cause du 
cancer dans la région », mentionne-t-il.
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De gauche à droite : Guillaume Gouin (président du comité organisateur), Ando Andrianady 
(directeur général au CAB du Bas-Richelieu), Dany Grenier (président d’honneur), Luc Dionne 
(membre du comité organisateur), Nadine Désy (coordonnatrice aux bénévoles au CAB de 
Contrecœur) et Corinne Roux Montenegro (membre du comité organisateur). Photo gracieuseté

L’événement caritatif « Nos Pee-Wee contre le 
cancer » reviendra pour une quatrième édition 
en 2025. Photo gracieuseté
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Coupe Nissan Sentra : déjà une victoire pour Nicolas Barrette

Le pilote de course sorelois Nicolas 
Barrette connaît un bon début de saison 
dans la Coupe Nissan Sentra avec une 
victoire en deux courses au volant de sa 
voiture numéro 427 commanditée entre 
autres par le Groupe RM de Sorel-Tracy. 

La campagne 2024 de courses a commencé 
du 17 au 19 mai au Canadian Tire Moto-
sport Park, à Bowmanville, en Ontario. Lors 
de la première course, Nicolas Barrette s’est 
classé en cinquième position à moins d’une 
seconde du gagnant, Alexandre Fortin. 

Puis, lors de la seconde course, toujours 
sur la même piste, le pilote sorelois était tout 
feu tout flamme. Démarrant en septième 
position sur la ligne de départ, il a dépassé 
chaque pilote qui se trouvait devant lui pour 
finalement gagner la course.  

« Wow! De l’action tout le long de la 
course. C’était stressant, j’étais au fond par-
tout. […] Enfin, quelle belle victoire! Je vou-
lais tellement gagner ici, au Canadian Tire 

Motosport. C’est ma piste, je l’aime telle-
ment. Ça prenait une victoire pour démar-
rer la saison », a-t-il lancé en entrevue après 
sa victoire. 

Il s’agit d’un excellent début de saison 
pour le nouveau résident de Sorel-Tracy. 
Cette saison, en Coupe Nissan Sentra, il dis-
putera 10 autres courses, dont quatre en 
Ontario, quatre au Québec et deux à Lime 
Rock Park aux États-Unis.  

Rien de moins que le championnat 
Optimiste face à ses capacités sur piste, 
Nicolas Barrette ne vise rien de moins que 
le championnat. Il est bien parti, alors 
qu’après deux courses au volant de sa 
 voiture numéro 427, il trône au sommet du 
classement des pilotes avec une récolte  
de 84 points, à égalité avec Daniel Fortin. 
« Je suis satisfait de mon début de saison, 
confie-t-il. L’important, c’est la constance. 
L’an dernier, j’ai terminé troisième parce 
que ma transmission a brisé dans la der-
nière course. On ne veut pas revivre ça 
cette année. » 

Les prochaines courses se dérouleront les 
6 et 7 juillet au Complexe ICAR, à Mirabel. 
Deux semaines plus tard, du 18 au 20 juillet, 
le championnat se transportera du côté des 
États-Unis, à Lime Rock Park, à Lakeville. 
« D’ici là, on va s’entrainer au circuit ICAR. 
C’est le fun remonter de la septième à la pre-
mière position, mais c’est toujours mieux de 
se qualifier plus haut. On va travailler là-
dessus », conclut Nicolas Barrette, qui 

compte dans son équipe David Chalifoux et 
Philippe Portelance, deux employés chez 
Ford Sorel-Tracy. 

Tous les détails sur la Coupe Nissan Sen-
tra sont disponibles sur le site Web au 
https://www.coupesentra.com/. 

Rappelons que ce championnat est une 
série de courses monotype exclusive au 
Canada, qui offre aux pilotes l’occasion de 
courser de façon plus abordable. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Le pilote de course sorelois Nicolas Barrette a remporté la deuxième course de la Coupe Nissan 
Sentra, au Canadian Tire Motosport Park, à Bowmanville, en Ontario. Photo tirée de Facebook

La course des jeunes, un  
rendez-vous attendu le 7 juin

Bon an mal an, la course des jeunes attire 
entre 800 et 1000 jeunes filles et garçons 
du primaire, de la maternelle à la sixième 
année. Cette édition ne fera pas 
exception, alors que le rendez-vous  
annuel de course à pied aura lieu le 
vendredi 7 juin prochain, à la piste 
d’athlétisme de l’école  
Fernand-Lefebvre. 

Dès 17 h 30, parents et élèves sont attendus 
pour cette tradition, organisée par les ensei-
gnants d’éducation physique du primaire, 
qui dure depuis des dizaines d’années. Plus 
de 1000 adultes seront autour de la piste 
pour encourager les participants. 

On y prévoit des courses toutes les 10 ou 
15 minutes. La première à l’horaire est la 
course à relais mixte (4 X 400 m) à 17 h 30. 
Cette épreuve mettra en vedette des élèves 
de la troisième à la sixième année de cha-
cune des écoles primaires qui auront été 
choisis par les professeurs. 

Ensuite, vers 17 h 40, les courses de 
400 m (un tour de piste) débuteront. Les 
filles en maternelle seront les premières à 
s’élancer, suivies des garçons, et ainsi de suite 
jusqu’en sixième année. 

Finalement, vers 19 h 30, la course « Défi 
Daniel Lequin » sera lancée. Il s’agira d’une 
course de 800 m (deux tours de piste) 
ouverte à tous. 

Des médailles sont remises aux élèves 
terminant parmi les trois premières posi-
tions de chacune des catégories. Des prix de 
présence seront tirés parmi les participants 
après chacune des courses grâce aux com-
manditaires. Des collations sont fournies 
aux élèves.  

La course aura lieu beau temps, mauvais 
temps. Le coût pour y participer est de 2 $ et 
on peut s’inscrire sur place. Pour plus de 
détails, on peut se renseigner auprès de 
l’enseignant d’éducation physique de son 
enfant. 

Les résultats seront diffusés dans la page 
Info-Jeunesse du journal Les 2 Rives le 
18 juin prochain.
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La course des jeunes est un événement fort populaire chaque année. 
Photo Stéphane Martin | Les 2 Rives ©
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